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Stabat Mater doloroa,
JnXtau crnei, îacrymuosat

.Don pendebaut ilmsii.

IuQrs le.poi to nc ouyant pis conten.i sa dotde r
s'écrie--et demande àest quelqu'un- qui pourrit
retenir ses larmes, ett contemiplant uin si doutlotureux
spectnele :i

Quis cnt hoio, qi non flài;et

Jai taato Supplici-O.

L'augoisse d cette Mère de douleur, qui voit sou
Fils inuocent aux prises avec la mort, le cri de dé-
fresse qui dit que tout est consou

Vicit suun dulcem iitum,
Marienctem, dtesolatum.

Dum emkit spiritum.

Tout cela est du ressort di poéte.
Mais lorsqu'on remei cete mère afWigée le corps

inanimé de son Fil, quelle imagiatoin de poéle,
traduirait à nos cœurs, son agonie maternelle, silen-
eieuse agonie de la plus profonde détresse.

YVcici venir le triomuphie de l'artiste. Le marbre
seul reproduira les traits de sa douleur et de son im-
goisse : Et bien que tous les détails die cette scène
nav'rante ne se présentent pas tous ô la fois à nos
yei.xs, néanmoins la souiffrance la plus profonde est
toute reproduite :dlans le chef-d'uvre inapimé dl
seul pterr

fohlé, Messients, ce que Plon se sent forc6 d'adird-
rer, conmme ialgré soi, en contemplant le groupe de
la "< Mater dolrosa," che[-d'œuvre du célèbre 3ou-
c lard on.

Legladiateur expirant, nous founm encore un sem-
bable exemple.

L'imagination rappelera bien au poêle qui con-
temple la statué, qu'elle exprime encore lagonie de
Laïus ; ou de celui qu'assassini-et sur l'autel de la
Pitié, les Athéniens en furie ; ou du Goth, entraîné de
se'.s lointaines foréis, et imiolé dans le Colisée, pour
servir d'orneient à une orgie romaine.

Mais quelle que soit lasuite de circonstances qui peut
avoir amené le barde à se represenler cette scène de
sou ffrance de mort, il est au-de là1 du pouîvoir du poëèle
de rien ajouter à cele méme scène.

Ce gue-rier intrépido, dans les dernières convul-
Sions de la mort, " s'appuie sur son coude ; son flont
" vaillant saura mourir, mais conquerra l'agonie, sa
" tête .saTis aduellement, et de sa blessure
" béante, son noble sng séchappe, goutte à goutte," semblable, a dit Byron, aux premières gouttes de
" pluie d'rn gros orage d'éé.

Quel artiste habile, autre qu le sculpteur, pourrait
retracer l'angoisse de cet instant, où IP'ômune irrtée s'ar-
rache de sa dépouilole mortll ! Quel nuire talent sau-
rait dépeindre ce regard, contracter tous ces muis-
cles, et nous manifester ainsi le héros, dans ses der-
niers instants, e-halant de sa large poitrine, son
dernier soupir, luttant encore. pour la victoire, jusque
dans les derniers embrassements de la mort?

Ce fut par des chefs-d'ouvre comme ceux-là, que
l'Athénien idéalisala mtie, communiqua le souille
de vie, et revêtit d'une beauté :splendide, des nppl-
riaux informes et imnims. L'a;rtiste riomphait e
miiêmne temps que Porateur Démosthjèneet Phydias-
somit les eréations i's pins subliimes du pagainme

a poèsie de la Grèce' s'impreinit des crreurs de.
sa mythologie. Lc dix d'HomèreP sont moin

dieux que oes héros. M\ais guawd phis. tuidplans un
siècle plus 6cJi é, on:ent moins égadA la Alfie re..
figicuee, et gap lPintelligence M\thúnienne *se.veva ô
la, citure: des Arts libéraux, alors vintle riomphe
de. Ploquenxce et le ciseau tt.eigii sn plus haute
perfoetion sous les niîoes inficces.

La. Peinture et .a Msiqqc. e purent pas core
atteindre leur tluslbant degré do pefect.ion. (lap-

pîê Ration là plus. dJicat da la beauté physique,
j.ointe à un raIIineonien t de senualiisme, était scdiisante
pour faire parvenir à Pexcellence, dans les.res du
cieeai : ut colnllO aucun peuple na janiais possHdé
ces dleux traits caractéristiques, an ime dégré que
les Atiéniens, il en résulte que la spiendeur de la
sculpture3 Grecque, surpasse tout .c qui 'a précédé
et suivi.

Ces mêmes éléments ont élevé au plus haut rng
leur Tri bune. Les efibrts les plus iardis de leur élo-
quence et de leur habileté artistique .en appelèrent
eonstannent à des sentiments purient lunaiis,
et à des motis terrestres.

Le Christianism.îe, au contraire, puisant nie anhie
source, tdonna uaissance aune plus subime.élorpience
aussi bien qu'à un art plus relevé.

Le paganisnie fut surtout riebe d'expression, beau,
fmi, doux, tendre, poli, mais non spirituel Et com-.
ment aurait-il pu Pétre ? il pouvait bien donner une
forme et une expression i Pidéal le phis exalté de la
beauté physique dans la figure d'un. Appollon du Bel-
vécdère ; i, pouvait bien imprimer au Jupüicr da P.by,
dias, le sceau de la majestéý d. u maitre des Dieux; il: a
bien su tracer le dévoument maternel de Niobé en
pleurs ; mime il a imprimé au marbre inanimé toute
Pagonie d'un Laocoon ; et lorsque, dans un siècle plus
récent, les Médécis tentèrent de faire revivre Part
payen, il sut transformer le bloc le plus dur, en sen-
sualisie le pilis licncieux.

Mais le paginisne ne put jamais faire parvenir ô
sa plus haute excellente Part du peintre.

On nous a beaucoup vanté la peinture Grecque ;
il ne nous en reste cependant aucun vestige. La
nature des matériaux employés peut avoir contribué î
sa perte : mais on aurait su la reproduire sous mille
formes diílrentes et durables, i elle avait égalé ls
chefs-d'ouvre de leur Staltuaire.

Le Christianisme donna iaissance à l'excellence
artistique dans les oeuvres du crayon, on lui fournis-
sant sa qualité essentielle, la beaité suraturelle.
Le pinceau ne pMt supplanter le ciseau, que jorsqu'il
emprunta à la religion ses plus ravissantes couleurs..

Le même génie qui sut inspirer le. Patriarche à la
bouche d'or, le grand Chrysoswme, de Constantino-
ple, pnt seul produire le Dernier Jugemeni ou la
Trans/iguration. L'artiste n'a fait que réaliser, que
prêter une forme et une expression aux sublimes con-
ceptions du plus grand des orateurs.. Tos .deus se
sont désaltérés aux sources vives des eaux qui jaillis-
sent jusqu'à la vie éternelle.

Quel est celui. qui en contemplant les..cartons. do
Raphîaël, qui mdme, ne les ayant vu que reproduits
avec tous les désav antages d.u stylet du graveur, n'a
pas resseni, qu'au peintre, seul, il. appartient d'expri-
mer les sentiments de la dévotion la plus tendredn
coeur de 'homme. Etencire, qui n'a pas observé: le
tableau comnie s'animer, sons les pIis humbles pro-
ductions du erayon.! Qui, en con.emphn. le portrait de
sa mère, n'a point ressenti sort cœur battre d'amour
pour celle qui lui donna Id jouit !. Qui n'a. pas:seni. vi-
bror toutes les fibres de son coaren présence du tableau
qui lui iappelait l çs scènes de joirs heureux ! Qui
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